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URNLDU CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la gure est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en otro la première
Suiiparoni nons dr. sol, si fious voulons conserver notre nationalité

Unn $1 Rédacteur FIRMIN H PROULX-Gérant : HECTOR A. PROULX Un $

SOM.AFRE que jamais pèlcrinage aussi nombreux n'aura quitté

R-vue de lasenaine: Jubilé sacerdotal de Sa Sainteté. les bord de la Tamise. Une fole de grands persn-
Léon XIII. Vingt*cinquième anniversaire du départ nages d'Angleterre devaient y figurer.

des zouaves canadieus pour Rome -Confarences sur l'in L'Irando aura aussi son pèlerinage jubilaire, et il

dustrie laitière.--En Angleterre.-Les Trappistes.-Le ne le cedert pas au pèlerinage d'Angleterre par lb

beurre en hiver. nombrd et la ferveur de ceux qui y prendrontpart.
Causerie agricole : Travaux* de culture. Le pèlerinage allemand vieidra après Ptques, et èn
Sujets divers : Engrais pour les pomnes-de terre.-La fa-! avrl viendront les pèlerinages alsaciens, belges ét:

rine de blé. - La germination des pommes de terre. - espagnols.
Des engrais que fournit la ferme.-Beurre et fromage.- A l'occasion de son jubilé épiscopal, Sa Sainteté
Prévenir les maladies des pommes de terre. Léon XIII a déjà regn de nombreux présents. La

Choses et autres : Les graines de trèfle.-Le sucre de bet-m~~ reoine d'Espagyne, la reine et la roi dlu Portugal, le
teraves.-Boune qualité du pain.-Falsification du lait. e d l ro

Su . roi et la reine de·Belgique, le Sultan, le Czar, l'em--TaiIllé des arbres fruiters. C 1uet.a
Recettes: Moyen de cbasser les charançons des greuiers.à pereur d'Autriche et les Ar'chi ducs, figurent au

blé. -Moyen d'empdcher la fracture de verres de lampes. nombre des donateurs.

REVUE DE LA SEBMAINE

Jubilé sacerlotal dce Sa Sainteté Léon XIII. -
A l'occasion du 50ème anniversaire de sa consécra-
tion épiscopale, qui a ou lieu le 19 février courant

Sa Sainteté a reçu de nombreux pèlerinages.
Le pèlerinage ànglais, organisé pa le due de

Norfolk devait se trouver .1 Rlonmu le 17 de févriér

pour y demeurer jusqu'au 28 de ce miois. On informe

Yest sans doute un grand spectaele que ue voir
en cette mémorable circonstance l'unanimité des Lé-
licitations des majestés de différents pays, la splen-
deur ces dons précieux faits par les puissants de la
terre à notre Souverain Pontife, prisonnier au Va-
tican. Mais telle est la force morale de ce, saint
vieillard, telle est la noblesse du. pouvoir dontil
dispose, que tous les fronts s'inclinent devant ce
vénérable et saint pontife.

Comme le dit Mgr l'évêque- de Chartres, " ces
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pèleriiiaes nombreux figurent eri quelque sorte l'im- Conférence sur l'industrie'laitière.-A la demam
irtelle beauté de l'Eglise Catholique.. sa vaste de l'associaiion de l'industrie laitièrede Manitob

uriité, sa puissante hiërarchie, sa vie immense, in- l'hon. M. Angers, ministre de l'agriculture, a bie
défectible, éternelle. voulu donner instruction à M. J C. Chapais, assi

" A Rome aux pieds de Léon XIII, on ne-verra tant commissaire de l'industrie laitière à la ferm
que des peuples soumis et fidèles ; des fils autour expérimentale d'Ottawa, d'aller donner des conft
imoins d'un Roi que d'un père ; et de toutes les rences à Manitoba.
races avec leurs idiémes divers, parlant cependant. : - Le bureau d'agiculture d'Angleterre continu
la même langue. C'est bien ce que vous disiez, o sa guerre contre le bétail canadien qu'il· pré
Christ ! divin fondateur de l'Eglise, et le voilà bien tend .tre attaqué de pleuro-pnemonie. On juge dt
après dix-huit siècles écoulés. l'unique troupeau particulier au général. De ce que quelques animaia
l'unique pasteur ! Ce sera la vraie grandeur Romaine, ont été débarqués malades en Angleterre, il ne s'er
et ce seia de plus le vrai, triomphe de la sainte suit pas que tous ou même un grand nombre h
Eglise Catholique personnifiée dans une grande ins- soient.
titution, la papauté, et dans un grand homme, Un traité de commerce entre la France et lc
Léon XIII. Canada vient d'être signé.Vingt-cinquième anniversaire du départ des Le Canada accorde à la France d'importantes ré-
zouaves canadiens pour Rome.-Vendredi dernier ductions de droits.sur les vins, les savons, les amen-
lei zouaves pontificaux de Québec se réunissaient à des et tous les avantages commerciaux que le Canada
l'église de Notre-Dame des Victoires à la basse-ville pourrait faire ultérieurement à d'autres Etats.
de Québec, pour commémorer le vingt-cinquième La France en vetour accorde au Canada.le tarif
anniversaire de leur départ pour Rome Son Emi- minimum sur certains produits, notamment les bois,
nence le cardinal Taschereau présidait au chour, et les pavés en bois, les conserves, les viandes, les peaux,
le révérend Père Hamon a donné le sermon de cir- les poissans en conserves ou frais.
constance, rappelant les angoisses et les gloires de - Un extra de la Gczdte ifficielle a été publié,
cette croisade canadienne pour défendre Pie IX. la semaine dernière, relativement au droit de péage

Ce inême jour, p--ès de douze mille personnes se sur les canaux pour la saison de navigation 1893.
reldaieit 'dans la vaste église (le Notre-Dame de L'ordonnance se lit comme suit: "Pour la saison
Montréal pour y commémorer aussi le 25e anniver- de 1893, les droits de péage snr les canaux, pour les
saire du départ des zouaves pontificaux du diocèse transports des produits suivants: Blé, blé-d'Inde,
dé Montréal pour Rome. Environ 75 zouaves étaient pois, orge, seigle, avoine, graine dle lin et sarrazin
présents à cette fête. Sa Grandeur Mgr Fabre, ar- allant à l'est, passant par le canal Welland, seront
chev&jue de Montréal, présidait cette cérémonie re- de dix cents par tonne; et, aliant à l'est par les ca-
ligieuse. Le sermon fut prononcé par le Rév M. naux du St-Laurent seulement, dix cents par tonne;
M. Bourassa. Pendant plus d'une heure ce prédica- le paiement de dix cents par tonne pour passer par
teur fit connaître de nouveau l'histoire de nos le canal Welland devant donner droit de passage
zouaves canadiens, l'épisode de leur départ, leur sé- libre dans les canaux du St-Laurent."
jour à Rome, leur vaillance et la noblesse de leur En Angleterre. - M. Gladstone a déposé,. à la
cause. A l'occasion de la devise des zouaves pontifi- Chambre des Communes, son projet de loi pour dotercaux canadiens: Aime Dieu et va ton chemin, le l~Irlande d'un gouvernement autonome.
prédicateur fit appel à tous les chrétiens leur de- Les députés irlandais seniblentunanimes à ap-
iandant de l'appliquer à leur propre conduite, s'ils.veuent agne l'éerne boneunprouverce projet de loi. Les memilbres de l'opposition

veulent gagner l'éternel bonheur. . le critiquent sévèrement. Il sera l'objet de longuesDimanche dernier était le cinquantième anni- et acrimonieuses discussions avant qu'il soit adoptéversaire de la consécration épiscopale de Sa Sainteté . .
Léon ~ -ou rejeté. Son adoption ferait disparaître les grandes

Léon a chaté dans toutes les églises unT illégalités politiques dont souffre depuis des siècles,pDem, la nation irlandaise.d'actions de grâces pour remercier Dieu de nous L n o irlandaise,
avoir donné un si grand pontife, et le prier de le Les Trappistes. - L'influence bienfaisante des
conserver longtemps encore à l'affection du monde trappistes se fait déjà sentir au Manitoba. Le Père
Catholique. . Antoine vient d'être élu président de la société d'a-
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griculture de St-Norbert,. o ces moines ont établi la vente de certairis produits de sa ferme, soit lit
un monastère, dépendant de celui d'Oka. animaux, grains, etc., il sera facile à ce cultivateur

La législature des .Territoires du Nord-Ouest de faire entrer dans la rotation la culture des plantés
vient de faire le choix d'un certain nombre de. cul. les plus payantes, et de cesser cell.e des :plan es
tivateurs qu'elle envoie dans les provinces de Québec qui ne lui auraient rapporté aucun profit tant au
et d'Ontario pour prêcher aux fermiers les grandes point de vue de l'amélioration.de sa terre qu'autro
a vantages de l'agriculture dans l'Ouest Canadien. ment.

Le beiwrre en hiver.-L'h on. M. Beaubien a annoncé . La nécessité de la rotation à l'égard des différentes
autre jour que la fabrication du beurre en hiver, récoltes sur une même ferme est parfaitement d-

aux beurreries, dépassait les espérances du gouver- montrée par les nombreux exemples que nous v-
nement. Tellement que, cette année, le gouvernement yons dans nos campagnes, de la part de.cultivateurs'
n'aura pas les fonds nécessaires pour donner l'octroi qlui suivent. une rotation de culture, adaptée aúx
à la fabrication du fromage. La fabrication du beurre différents besoins de la ferme, et de la localitéb
sera seule subventionnée et encore on doute fort.que elle. est.situe pour. la vente des produits provenant
la somme d'argent mise à. la disposition du départe- de la culture, de la laiterie, de l'élève comme de la
ment suffise. . vente des animaux, etc. Les fermes où les cultiva

Que.ceux qui ont négligé de profiter de cet en' teurs suivent une rotation propre à en assurer.le
couragement à la fabrication du beurre en hiver, se succès, 'donnent d'abondantes récoltes qui coin-
liàtcnt d imiter l'exemple.de leurs confrères. Il y va pensent amplement des troubles qu'ils se donneu.t,
de l'intérêt de tous, que nos cultivateurs suivent pas en accordant aux différentes récoltés la place qu'elles
à pas les progrès agricoles et se préparent une hon- doivent occuper dans la rotation et les soins de cul-
nête aisance. turc qu'elles exigent; au contraire, le cultivateur ip-

Et cette aisance, nous disons .que tous peuvent y si qui cultive sans discernement, presque machixia-
parvenir, pourvu qu'ils le veuillent. nalement, voit chaque année ses récoltes diminuer

-en rendement.

CAUSERIE AGRICOLE Dans certaines localités, il est plus avantageux
d'adopter un système de culture plutôt qu'un autre,

Travaux de culture tant au point de vue des besoins du sol, que sous le

Le temps n'est pa3 éloigné où les cultivateurs au- rapport des industries agricoles, en fournissant à
zc ' celles-ci les matières premières dont elles ont be-;

ront à commencer leurs travaux de culture. Il se- .
diatement soin, soit encore par la vente du bétail, ou .tousrait donc de leur intérêt dle mettre imméditmn

autres produits de culture devant être consomnids
en ordre tout l'outillage nécessaire aux différents

.en dehors de la fermie.
travaux; de peinturer les instruments aratoires ..Par exemple, si une terre laissait à désirer sous le
afin d'empêcher la rouille qui le plus souvent leurlm apr e nrilsrat.d 'néê u ut;
est plus dommageable que l'usage que les cultiva- lera ote en serait de l'itrê u hip
tours en font pour les différentes récoltes ; de faire vateur un système de culture qui lui . pr-

rsen f nc les . , . . trait d'élever un grand nombre de bestiaux ; pour
provision d'avance des semences nécessaires, etc;, d .priise. e

cela, 11 devra augmenter l'étendue des prairies. et des
enfin, employer toute la diligence possible afin cela e .der a ntr lé nepossiepàturages en. les introduisant dans la rotation, sui-
d'être en état de bien exécuter en -leur temps les

vant le besomn.
travaux de labour et les semailles. L'élève et l'engraissement du bétail exigent une

Bien à l'avance, le cultivateur devra tracer le plan .. . ,infinité de précautions nécessaires que le cultwvateur
de .culture qui lui paraîtra le plus avantageux pour ne doit pas négliger, s'il veut en tirer profit ;..1l en
la prochaine saison. Ce plan devant décider du plus

est de.même sile cultivateur désire contribuer lar
ou moins de succès des différentes cultures, coin- eSle gement à la fabrication du beurre et du fromage·mýande la plus sérieuse attention, car pour celae

nus Afin de retirer de grands avantages de l'industrie
cultivateur doit s'appuyer sur les résultats obtenu . 'lmnaindbtald Le 'lit
dans les récoltes des années précédentes.

d'une grande attention de la part du cultivateur.
En prenant note des différentes récoltes qm tim

ont donné les meilleurs résultats. tout en améliorant Si pour un grand nombre de cultivateurs, l'agr

sa terrav que par les profit--, qu'il aura retirés de culture né paie pas, c'est qu'ils ne prennent pas 1c
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Moyens d'adapter leur culture aux différents bd- ne sait labourer que machinalement. Il est parfois
soins du sol qi'ils cultivent et au genre de coin- diflicile ce trouver un -laboireui qui soit qualifié
inerce ou d'exploitation agricole qui se poursuivent sous tous les rapports, de manière à faire des la-
dans la localité où ils sont établis. bours qui ne laissent rien à désirer.

Ainsi un arpent de tere semé en blé. pourrait gé- Le terrain, pour produire de bonnes récoltes, doi
néralement produire une récolte de vingt iniots ; être bien labouré, suffisamnent égouté et fertile. Il
imais si le même espace de terrain était bien cultivé, vaudrait beaucoup mieux pour le cultivateur de àe
il pourrait également, produire trente ininots de labourer, égouter et cultiver, comme il faut, dix ar-
blé; ce qui paierait amnplement pour le. surplus de pents que cinquante, si ces différents travaux
dépenses occasionnées par une culture mieux soi- étaient nial exécutés; c'est pour cette raison ge
gnée, que souvent le cultivateur n'ose s'imposer, parfois une récolte de cinquante arpents de terre
sous prétexte d'économie. n'égale pas on valeur et en quantité celle que peut

Le prix obtenu par le surplus de dix minots de produ.ire dix arpents du même sol plus judicieuse-
blé par arpent, contribuerait encore à améliorer sur ment cultivé et mieux soigné.
la ferme les parties qui laissent à désirer sous diff-é Le bon choix des graines exerce une grande in-
rents rapports, tel que le drainage, etc. Ces amélio- fluence sur les récoltes. Il n'y a rien qui excuse
rations faites, il y aurait une plus grande étendue l'usago de semer dés graines de mauvaises herbes
de terre.cultivable sur la ferme, et les travaux de avec les grains, quoique cela se fasse au grand préju-
qulture en général seraient compensés par d'abon- dice des cultivateurs en général, car la négligence
dantes récoltes. d'un seul à cet égard occasionne des pertes aux

Le cultivateur ne doit pas faire de dépenses ex- fermes voisines. C'est un travail fatigant que d'avoir
travagantes pour des améliorations qui ne rappor- à arracher 'es mauvaises herbes des récoltes, et c'est
teraient peut-être pas de quoi . rembourser ces dé- être bien mauvais cultivateur que de les faire pous-
penses.. L'argent que d'ordinaire le cultivateur a on ser en on semant de la graine.
imains est trop limité pour l'appliquer là où il n'en Si une grande partie du sol est employée à faire
retirerait pas des profits suffisants. pousser des nauvaises herbes au lieu de plantes.

Le pcu de rendement dans les récoltes ou les ré- utiles, ce·n'est non-seulement une perte, mais cela
coltQs remplies de mauvaises herbes que l'on voit dénote une grande insouciance de la part du pro-
'énéýaleiii-,it sont les effets d'unl mauvais systN me rneisuined apr upog priétaire d'une semblable ferme ; c'est l'indice d'une
de.ciilture et de révolution dlans ces récoltes. agriculture négligée qui ne donne aucun profit.

En bien des endroits, la terre n'est pas bien cul- Le moyen le plus efficace d'extirper les mauvaises
tivée ; le labourage est mal exécuté ;. la. cultiva- herbes est de nettoyer la terre avant d'y semer le
teur ne peut pas bien herser la terre là où elle n'est grain, ou d'ensomencer comme prairie des terres
pas bien égoûtée et bien labourée. ,Si le sol est qui ont longtemnps donné des récoltes de blé.
humide. quand ]-- eultivateur ·laboure, la terre ne On remarque assez souvent sur certaines fermes
pourra. être herséé jusqu'à ce qu'elle soit -labourée que les endroits les plus riches et les plus fertiles
.de. nouveau. Il on est de même d'un sol aride, mal de la terre et qui avoisinent les maisans et les bâti-
labouré; il ne se hersera pas bien et ne couvrira ments sont couverts de mauvaises herbes, longues et
pas la graine. abondantes et qui, avec un peu de trouble,pourraient

Il. n'y a qu'une manière de bien labourer, et si le disparaître et donner a leur place des produits d'une
cultivateur ne l'emploie pas, toutes les opérations grande valeur.
subséquentes seront imparfaitement exécutées. Le Si la terre ne vaut pas la peine qu'on on arrache
cultivateur doit tourner une certaine· quantité de les mauvaises herbes, il est mieux de la laisser à
terre pour qu'elle puisse couvrir:toute la graine en l'abandon que de faire la dépense de la labou-er et
hersant, et il ne faut pas qu'aucune partie -de la do l'ensemencer là où l'on- ne peut que retirer la
surface du sol reste sans être-ainsi tournée. moitié jl'une récolte.

Un bon labourage, est pour le:cultivatour l'opéra- Les t.avaux ét la terre dont on ne peut retirer
tion la plus difficile à exécuter; c'est pour cela que (lue des demi récoltes sont à peu près perdus.. Une
l'on dit " qu'un laboureur soigneux et attentif vaut pleine récolte compensera mieux le cultivateur 'des
deux fois autant, qu'un laboureur. insouciant ou qui travaux qu'il aura judicieusement exécutés, qu'uno

GAZETTE DES CA M PAGNES
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demi récolte ne l'indemnisera pour ceux 'u'il aùra Cette farine est sujette - être aJtérée.par des vers
faits pour l'obtenir que l'on a peine à aperctvoli. Les charançons -par

'Loôrsqu'.ne ter'e est bien nettôyée, bien assélhée exemple, pénètrent dans les sacs de farin y demen-
seffis ment 'fertile, elle est toujoùrs dais un rent, s'y, multiplient avec rapidité, et s'attaquent

, roduire debxnes réeoltes mais lorsqu'elle surtoût au gluten, dont ils font une. consommation
est rauve et sèche, le cultivateur ne peut en iretirr prodigieuse.

u roft soùs le rapport de~la récolte. Lorsque ces* im;etes pullulent pet parfois les

apercevoir à l'œil nu. Combien même on les yerrait

oint, il est facile de constater leur présence.en,pr-
grais pour les pommsparant, pour en-faire du pain, la farine qui en. est

Les terrains sablonneux snt ls plus e ne atteinte ; la pâte faite avec cette fariné lève peu, et

nables à la culture des pommes de terre. Les en- le pain qui en résulte. est à la fois moins agréable

graIs commerciaux appropriés à cette culture sont au goût et surtout moms nourrissant.
-La farine s7altère aussi en séjournant dans un

préférables au fumier d'étable qui ne doit être uti-
lisé à cette fin que lorsqu'il est entièrement décom- lieu humide; elle se peletonne alors, et ne tarde .ps

-~~a à sûrir .. a]ltêrt.I qui se reconnaît facilement à
posé;- dans ce dernier cas, les tiges poussant avec pas a sûrir; aléatioi

rop de vigueur, les tubercules sont de mauvaise l'odeur et au goût.

quali-d.
es cendres de bois peuvent être utilisées avec La germination des pommes de terre

avantage à'la culture des pommes de terre. Si le
Les pommes de terre (,ermiées ne valent rien, ni

cultivateur peut facilement se procurer des cendres, p
il y aurait avantage de les répandre uniformément pour la semence, ni pour les animaux. C'est pour

cette raisnqe1o eomneepesmn u
sur la terre; mais si la quantité dont il peut dispo- ison que l'on recommande expressément apX
ser 'e faveur de la culture des pomihes de téere est cultivateurs de ne pas donner des pommes de terre

Siiie, il devra seulement en mettre dans les ngs' crues et germées arx animaux, car une fois que les

ofle$'pommes de terre sont pla'cées. germes sont développés, la pomme de terre est un

,ile cultivateur adopte ce dernier mode, 'il era véritable poison.
Plusieurs a«ronomes sont d'avis.que la plantation

bon<ide préparer le terrain ala profondeur voulue ,
y lasei ' 'ds o 'de ' e des ponmes (le terre germées, a dû contribuer à la

pour y. déposer la semenice *des pommes -de -terre, 0

Puis adre au besoin; au moyen d'une'trelemaladie des pommes de terre qui-parfois se fait

il pourrait déposer la cendre sous chaque tubercle sentir d'une manière presque générale dans.nos

et la mêler Ala 'terre: les tubercules recevraient campagnes.
1s .o Afin de retarder le plus possible la germination
amáii:plus-:directemnent la nourriture nécessaire a . *"-

des pommnies de terre jusqu'à ce que le temps des
leur vénétation. Ce 'dermier moyen suirtoùt'pett

semailles soit arrivé, il est absolument nécessaire de
être employé- aà l'égard des pommes ,de terre culti-

les soustraire ïï temps à la température douce et
vdes comme-primeu.ôr. - p .1.

'Les" pommes 'de terre réussissent Mieux dans tiède de la cave.

un s 61 i trop léger ni trop lourd, ni trop sec ni Pour cela, il serait bon de transporter, dans es

ti-o humide, 'dans un sol également bien pulvérisé greniers ou dans les chambres non occupées de la

P -soin dei'. maison, ce qui au printemps reste de pommes de
et engraissé ayant en même temps, le som een

. de na.vaises "plantes entre les terre. On les étend sur le plancher . l'épdsseur de
alaisser pousse depaser mavdee ntse ee

p es dé terre. deux travers de main au plus, en tenant les fenêtres.
plants de' poömie etre

ouvertes pendant le jour.
Les pommes de terre prennent ainsi, ilest,vrai,

La farine de blé me couleur verte, mais elles n'en restent p:s.moins
excellentes pour la plantation.

Le blé semé l'automne et qui a ainsi passé l'hiver

eû terre donne uni farine qui est supérieure celle D-?s engrais quo fournit la fermo
du blé sémné au pfrintemnps ; elle contient une plus'

* grande ina1tité de luten, et donne du pain à la Une des ressources du cultivateur pour rendre au'.

fois plus lég r 6 'plus nourrissant. -sol son ancienne fertilité, peut-être l'enfouissenwnt
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dans le-sol de certaines plantes fourragères, à l'état

vert. Nulle autre récolte que celle des plantes four-

ragères ne peut rendre une aussi grande masse de

végétation au sol, et fournir une aussi grande quan- d
tité de nourriture aux bestiaux, tant en été qu'en n
hiver. Cependant ce moyen si simple d'améliorer la

terre est beaucoup trop négligé par un grand nom-

bre de cultivateurs. C

La culture du trèfle et des différentes espèces de

plantes fourragères forme nécessairement la base

de toute agriculture profitable. Pour s'en convaincre
il suffit au cultivateur de bien observer la marche t
de la végétation sur les terrains qui auront été ainsi 1
améliorés, soit par l'enfouissement dans le sol des 1

plantes fourragères vertes, soit par la garde d'un t
grand nombre d'animaux nourris avec soin et qui If
procureront à la ferme des engrais d'une grande va-

leurl

En enfouissant profondément dans le sol des ré-

eoItes de plantes fourragères à 'Žat vert, dans un

sol épuisé par les cultures précédentes, le-, cultivateur
obtiendra un engrais suffisant pour plusieurs récoltes

successives de grains. La décompowition des racines

et des tiges des plantes fourragèýres ainsi enfouies
dans le sol fournira une nourriture à deés récoltes
d'une nature différente et d'une valeur en argent
plus considérable pour le cultivateur.

De là, il résulte qu'il est avantageux au cultiva-

teur de donner ses soins et son travail à la produc-
tion de fortes récoltes de foin sur toute la terre des-

tinée à cette récolte, lorsqu'il sait que ce moyen est
le plus efficace et le moins coûteux pour préparer le
Bol à recevoir d'autres récoltes.

D'un lautre côté, la culture des foins tendant à

l'amélioration. du sol, quand il les emiploie à l'alimen-
tation des animaux 'Sur la ferme, le cultivateur ne
saurait trouver une ressource plus certaine pour se

procurer des engrais, que l'élevage des bestiaux, et

surtout de les engraisser sur sa ferme. De fait, il
est reconnu en agriculture que l'élevage des animaux
est indispensable, mi le cultivateur veut obtenir une
rémunération profitable eot>e~'i entretenir le sol
dans un état constant de fertilité.

Il y a pour le cultivateur un autre moyen de se

procurer de l'engrais, ç'i,4.f non-seulement de faire
paitre et de faire consommer aux animaux à l'éfa-

ble les fourrages secs, ma11> enlcore de les engraisser
avec les graines qu'il cultive sur sa ferme. Ce moyen
n')augmentera pas seulement la quantité des engrais,
mais avec les soins convenables, il lui donnera une
plus grande valeur comme fert ilisateur.

Beurre et fromage

Il est certainement au pouvoir du cultivateur de
a province de Québec de faire d'aussi bon beurre et
'aussi bon fromage qu'en aucune autre partie de

otre pays et même des Etats-Unis. Mais pour cela

I faut que les bestiaux soient choisisjudicieusement,

ue les pâturages soient bons sous le rapport de la
ualité et de la quantité des plantes fourragères les
lusappropriées aux vaches laitières; que les laiteries

oient établies de manière à y maintenir une tem-

érature propice; elles doivent être fournies d'ins-

ruments convénables. Le mode de préparer le lait,

e beurre et le fromage'doit être conduit avec habi-
eté par des personnes qui aient une expérience pra-

ique, tant pour la fabrication du beurre que du

romage.
Notre climat est tel que les laiteries devraient

être construites de manière à y entretenir constam-
ment une température régulière, ainsi que dans les

ippartements où le fromage est asséché et conservé.

Prévenir la maladie das p -mmes de terre

Au momer t de la semence des pommes de terre,

prenez de la chaux fraîchement éteinte et trempe%-
y la partie coupée de la pomme de terre lorsqu'elle

est encore humide: ce moyen aura pour effet d'ab-

sorber la partie aqueuse du dehors et de former une
croute. C'est assurément un préservatif contre l'in-

fluence atmosphérique qui par là pénètre la partie

coupée, et remplace aussi la pelure.
Voilà ce qui fait que plusieurs cultivateurs préfè-

rent semer les pommes de terre toutes rondes, quoi-
qu'il soit mal d'employer cette pratique; cela pour
deux raisons : d'abord, parce qu'il arrive souvent

qu'en conséquence d'un grand nombre d'yeux de'la
pomme le terre, des petites tigelles se forment

ensuite, dans les saisons ou les pommes de terre sont
à haut prix, l'emploi des pommes de terre entières

pour la semence, est coûteux.
Quant à l'application de la chaux, on la répand

sur les tranches de pommes de terre, au moyen, d'un

crible fin, puis on les retourne pour que la chau%
les pénètre uniformément.

A part l'usage de la chaux, il est un autre moyen
de prévenir la pourriture des pommes de terre; le
voici: Versez du charbon de bois pulvérisé sur les
tiges des pommes de terre, lorsqu'elles commencent
à fleurir. Il parait que ce moyen prévient toute at-
taque de pourriture. Essayez d'abord sur quelques
rangs de pommes de terre, et si ce moyen est effi
cace, appliquez-le sur toute la culture.

40te
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au bas prix. Iln'est pas de marchand-grainier qui puisse Taille des arbres fruit e s.-Plusieurs arboriculteurs
vendre des graines recommandables par leur bonne qualité, sont d'avis que le temps le plus avantageux pour tailler les
à bas prix. Le cultivateur. qui croit opérer .une économie arbres, fruitiers ihit être en avril et en mai. Cependant
en achetant des graines de semence à bas prix, court le nous croyons que Il commencement de juin est le temps le
risque d'infester ses terres de mauvaises herbes, et de se favorable pour pratiquer la taille des arbres fruitiers. La
créer par la suite des pertes souvent irrémédiables. taille des arbres *se reforme plus vite à cette époque qu'en

[aucune autre. Il e.t facile d'en faire l'essai sur quelques
1 arbres seulement ; ce serait le plus sûr moyen des'assurer

Le sucre de Letteraves.-Le sucre de betteraves fait au- de la chose.
jourd'hui une bien rude concurrence au suare de canne,
quoique pendant longtemps il ait été l'objet d'injustes pré- **
ventions;-En Europe, on ne pouvait croire que la bette- ourriure à donner aux vaches laitières. - S'il est es
rave, plante commune et alors dédaignée, pût contenir un sentiel de donner aux vaches une abondante nourriture, il
sucre aussi pur et ayant absolument-les mêmes qualités ne l'est pas moins de la leur donner de bonne qualité; il
que celui produit par la canne à sucre. est même reconnu qu'une petite quautité de nourriture bien

Le temps a fait justice de ce préjugé ; on ne s'informe cloisie et bien saine est plus profitable aux animaux qu'une
plus d'où vient le sucre, .de.quelle plante il a été extrait ; abondante nourriture dont la qualité laisse à désirer.

pourvu qu'il soit dur, sec et qu'il donne dans l'eau une se- Lorsque les vaches laitières sont nourries à l'étable, il
lution complète et sonore, toute qualité que doit avoir le faut avoir attention de ne leur donner que peu de nourri-
bon sucre, il est d'une vente facile. turc à la fois, et de leur en donner souvent; par ce moyen

* le cultivateur. évitera que les vaches n'en mangent une trop
grande qtiautité, ne se donnent des indigestions, s'en dégou-Bonne qualité dupain. Généralement le bon pai, une tent et ne la refusent après l'avoir piétiné

heure après être sorti du four, contient le quart de son
poids d'eau ; la croûte -doit être suffisamment épaisse, non
boursouflée et de belle couleur jaune ; les oeils de la mie:
doivent êtie nombreux et très rapprochés les uns des autres ;. E C E T T E S
la croûte doit fléchir souîs la pression du doigt, et se relever
ensuite sous l'action élastique de la-mie. Enfin par l'ana- Moyen de chasser les charançons des grenier àbé
lyse, dans la mie desséchée d'un pain fait avec de la bonne
farine, on doit y trouver 70 pour 100 de fécule, 28 peur On nasuri' qut' pour claser les charançons 'dans les
100 de gluten et 2 pour 100 de sucre. gitiniers où l'tin ilépos.e la blé, il sîîflir di fair'o fondre du

Lorsque le pain a été fait avec de la farine mélang6e de guimdron et d'en induire les murs avec un gros pinceau..
plitre, de craie, etc.,. il suffit de faire bouillir du la mie de pi 't pas nécessir' q' lendm. s'éleve à plus d un
ce pain dans de l'eau pour trouver ces corps étrangers au ed au-dessus du-laneberi dui grienier.

fond du vase où ils. tombent, à mesure que la lie se dis-
Bout. doy d'enpêcher clafra«ure de v rres de lam,àe.

Falißction.d lat.-~La falsifica1 plus ordinaire consiste à pratiquer, :.ce la point' d'un diamant à
-ad . iliOc les vitru, une légère fente à la basu du tubs. On

consisteà.y ajouter de l'cau; Si ce lait. était*de première cons''ille. oicunr de iminer rette.te f',iste dii huait en bis.
qualité à son origine, et qu'on' y ait ajouté une petitu quau- Dan4 r4uR les <as. -L prorMd « infiaillible, et.l'on peut
tité d'eau, il serait difficile de s'en apercevoir. Le meilleur expo. r les verres ainisi f lu à une empérature élevée,
lait contient de l'eau plus ou moins,:.selon la santé, l'fige, le saus crainte du les voir éclater.

Choses et autres tempérament et la nourriture des vaches qui le produisent
'nais si l'on y a ajouté de l'eau dans laproportiou d'un.

Les graines de trèfle.-Comme les graines de trèfle rouge -quart ou d'un tiers, le lait prend alors une teinte:bleu.etre,
ont subi une hausse, il pourrait se faire qu'une grande et il perd 'la plus grande partie desa saveur.
quatité de cette graine en vente sur les- marchés soit de Souvent pour masquer cette fraude cn évitant de faire
mauvaise. qualité. A ce sujet, le cultivateur devra se tenir bleuir le lait, ceux qui y mettent (le l'eau y joignént de la
sur ses gardes, tout particulièrement à l'égard de graines farina ou de l'amidon de pomes de terre ; pour s'assurer
de:plantes parasites qui pourraient s'y trouver: Les graines que la chose a été pratiquée, il suffit (le faire bouillir une
de plantain se trouvent assez souvent en grande quantité cuillerée de ce lait ; alors la farine ou l'amidon le font
parmi les graines de trèôe rouge ; elles sont noires et telle- épaissir, et en se refroidissant le lait forme une espèce de
ment fines qu'elles ne peuvent facilement . être enlevées au bouillie.
moyen du criblage. Assez souvent ceux qui mettent de l'eau dans le lait,
.- Pour signaler la présence de graimes de plantain ou outre la farine ou lamidon, y joignentedes blancs d'œufs, le

autres petites graines parasites parmi les graines de ti-èflo tout bien battu dans une certaine quantité d'eau. Ce mé-
rouge, il-suffit de. se mouiller le doigt puis de le passer lange a l'avantage de ne point changer l'aspect du lait au-
dans la graine de trèfle ; en retirant le doigt, les graines y quel on le joint, et le blanc d' uf simule parfaitement la.
adhèreront; Si parmi ces graines vous en trouvez deux ou crCme qui doit monter à la surface. Il suffit d'en faire
trois de plantain. c'en serait assez pour vous empêcher de bouillir une cuillerée pour constater la falsification ; la
faire usage de ce trèfle comnie semence, car un minot de ce farine et l'amidon le font épaissir, et le blanc d'Suf, en se
trèfle conticndrait assez de graines de plantain, pour in coagulant, forme des grumeaux et des filaments dont il est
ester tout un champ. . facile de reconnaîr la nature.

Dans tous les cas, achetez la meilleure graine de trèfle
rouge qu'il vous sera possible de vous procurer, sans viser *
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